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Tres-humbles  & très-refpeclueufès  Sttpplica-, 
tions  de  MM.  les  Curés  de  Toulouse  , 
à Monjieitr  te  Comte  de  Périgord  * 
Commandant  en  Chef  pour  le  Roi  en  la 
Province  de  Languedoc . 


Monsieur  LE  COMTE, 


T 

A-fE  clergé  de  France  acîuellement  affemldë  par 
ordre  du  Roi,  guidé  par  l’efprit  de  religion,  par 
1 interet  national,  & fon  zele  pour  le  fervice  de 
Sa  Majefté , vient  d elever  la  voix , porter  les  vœux 
de  toute  la  Nation  aux  pieds  du  Trône , & ex- 
pofer  dans  fes  Remontrances  du  quinze  Juin  , oue 
dans  les  circonftauces  préfentes,  il  eft  honteux1  Je 
Je  taire , & que  fon  Jîlence  feroit  un  de  ces  crimes  dont 
ta  Nation  & la  pojlérité  ne  voudroknt  jamais  Üabfouâre-. 

Animés  du  même  zele , nous  nous  empreflons 
d unir  notre  voix  à la  fienne , comme  étant , par 
a lamteté  dé  notre  caraitere , & de  notre  vocation  s 
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les  Anses  tutélaires  du  Peuplé  de  Dieu  , les  coadju- 
teurs & les  coopérateurs  du  mintftere  des  premiers  PaJ- 
teurs  Nous  venons  implorer  votre  bonté  & les  lenti- 
m-nts  de  votre  cœur  paternel , en  faveur  d’unc  mum- 
tudede  nos  ParoilSens,  que  les  malheurs  aâtiels  plon- 
«entdans  l’abyme  de  la  plus  grande  indigence.  Nous 
ne  pouvons , fans  être  attendris , & verfer  des  lar- 
mes , foutenir  le  tableau  défolant  que  viennent  nous 
offrir  tous  les  jours  des  familles  entières , chargées 
d'enfants,  à l’entretien  & fubfiftance  defquels  la 
révolution  préfente  les  empêche  de  fournir  ; la  de- 
rreffe  de  plufieurs  de  ceux  qui  s’occupent  a la  de- 
fenfe  des  procès , & fur-tout  du  grand  nombre  des 
co-laborateurs  qu’ils  emploient  ; des  Artifans  fans 
travail  ; des  Ouvriers  en  tout  genre  fans  pain  est 
fans  fecours.  Si , avant  les  changements  furvenus, 
nous  pouvions  à peine  foulager  Je  s ma  heureux  , 
dont  cette  grande  ville  offre  le  fpeÛacle  le  plu  . 
attendriffant  , & dont  nous  fommes  par  état  les  Pai- 
teurs  & les  peres;  nous  nous  trouvons  maintenant 
dans  l’imoofTibilité  abfolue  de  fubvenu  a leurs  pref- 
fants  befoins,  par  l’éloignement  de  ceux  dont  la  cru- 
nté  nous  offroit  cies  rçlTouroes  ?*uui£ss. 


dé  fol; 


ion 


Dans  l’excès  de  la  mifera,  & de  b 
publique , qui  invoquerons-nous  ? À q m nous  voue- 
rons-nous ? A vous.  Monsieur  : ceft  oans  votre 
i'ein  que  nous  venons  dépoier  notre  douleur,  poij  - 
fés  par  les  mouvements  de  lâchante;  conduits  par 
les  vues  patriotiques  , que  la  religion  , uont  non 

fommes  les  miniftr.es,  nous  prêtent  & nous  mlpire. 

De  toutes  les  vertus,  il  n’en  eft  poinî^qm  con- 
vienne mieux  aux  Grands  que  la  bienniianeq. 
c’eft  par  elle  qu’ils  s’approchent,  en  ^u£^’a 
niere  , de  la  Divinité  : ce  n’eft  que  par  e,le  quais 
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délavent  au-deffus  du  refte  des  hommes;  & cette 
vertu,  qui  vous  a toujours  diflingivé , nous  encou- 
rage à vous  fil pp lier  d’adoucir  nos  foîlicitxtdes,  en 
diminuant  l'excès  de  la  calamité  publique  , par  un 
plan  de  charités,  diilribuées  proportionnellement 
dans  nos  Parodiés , & qui  ne  peut  avoir  lieu  qu’a- 
près  avoir  été  préfenté  & difcuté  au  Confeil  mu- 
nicipal de  cette  Ville. 

Peignez  vous-même  au  Roi,  Monsieur  , l'alarme 
univerfelle,  la  confternation  répandue  dans  le  fein 
de  tant  de  familles , qui  gémiffent  fous  le  poids 
du  befoin  & de  l’infortune;  la  fituation  des  citoyens 
livrés  à un  défefpoir,  par-tout  manifefté  par  une  fer- 
mentation , dont  les  progrès  font  incalculables  , 
excité  d'ailleurs  par  des  maux  réels  & profonds , 
dont  nous  feuls  pouvons  connoître  toute  l'étendue. 

Conjurez  ce  bon  Roi  de  jeter  un  regard  propice 
fur  une  bonne  & excellente  Nation  , qui  a reçu  l’a- 
mour & l’affedion  envers  fes  fouverains  , comme  un 
héritage  tran frais  à elle  d'âge  en  âge  , fur  un  peuple 
qui  adore  & chérit  fon  Roi  j dites-lui  que  le  feul, 
le  vrai  bonheur  d'un  grand  Roi  * eft  dans  la  félicité 
publique  , & que  la  félicité  de  fes  peuples  peut 
feule  faire  la  prüfpénîé,  la  gloire  &:  le  bonheur  de 
fon  régné. 

Que  le  meilleur  & le  plus  jufte  des  Rois  rende 
aux  Lois  toute  leur  activité  ; à la  patrie,  fes  géné- 
reux défenfeurS;  â leurs  familles  éplorées  , leur  chef 
& leur  appui.  Ce  nouveau  bienfait , gravé  pour  ja- 
mais dans  le  cœur  de  fes  Sujets,  reiferrera  déplus 
en  plus  les  liens  indidolubles  qui  les  attachent  à fa 
Perfonne  facrée. 


Telle  eft  la  vérité  que  nous  devons  à voifs  ? 
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Monsieur  , à notre  confcienca  & à notre  miniftere , 
dans  ces  jours  de  deuil  & de  confternation.  Le  dan- 
ger de  la  dire  ne  nous  en  àte  pas  le  courage  *.  il 
nous  en  offre  plutôt  la  récompenfe. 


Ce  font  là  les  très  - humbles  & très- 
r^fpe&ueufes  fupplications  qu’ont 
cru  devoir  vous  préfenter, 


Monsieur  le  Comte  ? 


Les  Curés  de  la  ville  de  Touîoufe  ? fotffîigjiés  X 


Caflllhon , Curé  de  St.  Sermn  , Doyen. 
Bernadet , Curé  de  St.  Etienne. 
Matthieu  ‘ Curé  du  Taur. 

Campardon  , Curé  de  St.  Nicolas. 
EfcafFré  , Curé  de  St.  Pierre. 

St.  Corne,  abfent , Curé  de  la  Daurade. 
Roure , Curé  de  la  Dalbade. 

De  Chabanettes , Curé  de  S.  MicheL 


